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-.:: le a un homme qui n'a cesse de 
chanter Ia vie et d'incarner l'espoir actif 
de tout un peuple. Celebrant avec Ia 
meme ferveur le futur bicentenaire de 
Ia Revolution d'ici et le deja passe cen­
tenaire de !'abolition de l'esclavage de 
la-bas, Milton a transforme son concert 
en fete du bon sentiment et de Ia gene­
rosite (et de Ia percussion avec Ia re­
marquable familia Silva : Robertinho le 
pere, Venderlei et Ronaldo les fils). Pe­
tite question cependant : cette musique 
afro-bresilo-americano-rocko-univer­
selle n'entretient-elle pas une certaine 
(con)fusion? Franc;ots-Ren• Simon 

IBRAHIM/Mc&RE&OR 
Abdullah Ibrahim & Ekaya : Ibrahim 
(p), Dick Griffin (tb), Vincent Her­
ring, Craig Handy, Charles Davis 
(saxes), Essiet Okun Essiet (b), 
Ronny Burrage (dm), Sathima Bea 
Benjamin (voc) ; Chris McGregor's 
Brotherhood of Breath : McGregor 
(p), Peter Segona, Claude Deppa, 
Dave Defries (tp, bugle), Paul Tay­
lor, Annie Whitehead (tb), Julien 
• ·1uelles, Robert Juritz, Steve Wil-

lson, Chris Biscoe, Jeff Gordon 
\ axes, fl, cl), Ernest Mothle (b), 
Gilbert Matthews (dm), Rene Marti­
nez (perc). La Villette, 3 juillet. 
Concert sud-africain, sous le patro­
nage de France Libertes-Fondation 
Danielle Mitterrand, en presence (par­
tielle. sur Ia fin et dans les coulisses 
bouclees pour !'occasion) de Mme Ia 
Pres1dente ; si les modes permettent 
enfin que soient reconnues les musi­
ques de ces deux grands artistes. 
alors vivant les modes malgre tout ! 

usiques on ne peut plus ditferentes 
outefois. Si Ia Fraternite ne possede 
Ius !'exuberance d'antan, si son souf­
le ne tourne Jama1s plus en vent de 
olie joyeuse, elle demeure une bande 
res libre, Ires spontanee qui ne tolere 
Ius un ecart de mise en place mais 

n'a perdu ni entrain, ni bonne humeur. 
ni balancement ravageur. Ibrahim. de 
son cote, proposa une sorte de medi­
tation tendue, recueillie, tres forte et 
tres belle. dont les points de depart fu­
rent souvent constitues par des 
themes monkiens. Ses habits de do­
minicain, son allure hieratique. le ca­
ractere sacre de sa musique donne­
rent parfois !'impression d'assister a 
une grande (et fort belle) masse. 
Comma une priere aux martyrs et a Ia 
lutte que venaient rehausser et dyna­
miser les solos instrumentaux (dont le 
pianiste s'abstint quasiment), tous 
prenants, Griffin et, bien sur. Davis 
s'imposant particulierement. A Ia rete­
nue d'lbrahim, a ses couleurs ellingto­
niennes, a son sentiment tres jazz, 
McGregor fit succeder une musique 
directement inspiree de Ia danse, des 
grands orchestras qui fusaient des 
radios sud-africaines de son enfance, 
une musique pour tout dire davantage 
marquee par une Afrique du Sud de Ia 
joie compensatrice (celle-ci etant !' in­
dispensable complement de l'autre, 
naturellement) . Musique bariolee , 
swingante. parfaitement executee. en­
luminee de merveilleux solos. du chef 
y compris cette lois, sur un repertoire 
que nous avons appris a aimer depuis 
quelques annees. Le tout decalque. il 
me semble, du disque Virgin de l'or­
chestre. Avec ce disque. avec eel or­
chestra. Chris devrait enfin connaitre 
le succes qu'il merite ; il n'est que 

. Denis Martin. 

TONY WILLIAMS 
Paris, New Morning, 20 juin. 
Salle comble au New Morning pour 
Tony Will iams. Public tres jeune. ex­
cite. impatient. Prem1er set gache par 
une sono abominable : un feedback 
constant, interrompant les musicians. 
Ia batter ie trop ampl ifiee . le p1ano 
d'abord inaudible pUis prenant Ia sono­
rite dure et metallique d'un mauvais 
instrument electrique. 
Les compositions, toutes de Williams. 
evoquent les Jazz Messengers, forma­
tion qu'atfectionne le batteur. Le format 
de l'orchestre (quintette avec saxo­
phone et trompette) est d'ailleurs iden­
tique et trois des musicians. le pianiste 
Mulgrew Miller, le saxophomste Bill 
Pierce et le trompettiste Wallace 
Roney sont frafchement sortis de chez 
Blakey. Miles Davis a maintenant rem­
place John ~.ltrane a~ pantheon ~es 
Jeunes mus1c1ens no1rs amencams. 
alors qu'au cours des annees 70 les 
jazzmen s'inspiraient a Ia lois du son et 
des improvisations modales du saxo­
phoniste de Giant Steps et de Naima, 
ceux-ci reviennent mamtenant au clas­
siclsme plus mesure du groupe de 
Miles avec Williams/Herbie Han­
cock/Wayne Shorter. Wallace Roney et 
Wynton Marsalis ont ecoute Miles, Bill 
Pierce et Branford Marsalis, Wayne 
Shorter, et les meilleurs pianistes ac­
tuels, Mulgrew Miller. Kenny Kirkland. 
Geri Allen. Eliane Elias. maitrisent par­
faitement le iangage polymodal et poly­
tonal qu·a developpe Herbie Hancock 
(bien que par son toucher percussif 
Mulgrew Miller rappelle pluto! McCoy 
Tyner) . Le bassiste Bob Hurst, auss1 
bien que Miller, Roney et Pierce, assu­
rent un jazz impeccable. Le premier 
marceau demarre au quart de tour sur 

un tempo d'enfer. Le tro1sieme mar­
ceau. colore par quelques touches de 
mus1que arabe. passe du 414 a une 
valse calme. sur laquelle le solo de 
Mulgrew Miller creera une atmosphere 
de poes1e. Toutefo1s. malgre Ia qualite 
des musicians. remotion demeure ab­
sente et apres un moment les mor­
ceaux fin1ssent par se ressembler . 
Tony Williams me semblait plus aerien, 
comme touche par une grace d1vine. 
lorsqu'il jouait avec Miles. Quant a Mul­
grew, que j'a1 entendu jouer en solo et 
avec de nombreux autres groupes. il 
n'expnmait pas. dans ce contexte. le 
me1ileur de sa sensibilite et de son ex­
traordinaire talent pour l'harmome. 

Isabelle Leymarle 

MICHAEL JACKSON I PRINCE 
Jackson (voc), Paris, Pare des 
Princes, 27 juin. Prince (voc, g, cla­
viers), Eric Leeds (ts, fl), Atlanta 
Bliss (ts), Dr Fink, Bani Boyer (cla­
viers), Mico Weaver (g), Levi Seacer 
Jr (b), Sheila E. (dm, perc), Cat (voc, 
danse). Paris, Bercy, 12 juillet. 
L'ordre chronologique primant sur l'or­
dre de preference. les peripeties de Mi­
chael Jackson precederont ic1-bas 
celles de Prince. C'est done dans un 
Pare des Princes d'habitude reserve 
aux hostiiites footballistiques que notre 
ami Jackson donna ce que d'aucuns 
crurent bon d'appeler un " concert .. . 
Arrive a l'heure. pres de deux heures 
avant I edit " concert .. . Je me retrouva1s 
malgre tout a pres de cent cinquante 
metres de Ia scene. Cette distance. qui 
peut paraitre siderante pour un habitue 
des clubs de jazz. ne me fit pourtant 
pas peur : " Michael et Quincy ont tout 
prevu, leur spectacle dOll etre conc;u 
pour ce genre d'endroit .. ... . Aux alan­
tours de 21 h 30 tout allait basculer . 
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